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Introduction

Trois expériences de recherche différentes.

Une convergence autour du texte, sous diverses formes :

→ Des textes scientifiques : des articles de revues francophones d’une part,
les thèses numérisées de l’ULB d’autre part.

→ Des textes littéraires : dix siècles de production hagiographique écrite
en latin médiéval (du IIIe au XIIIe s.).

→ Des échanges sur le web : quatre communautés affiliées à
l’antiféminisme sur la plateforme Reddit depuis leur création (entre
2009 et 2015 jusqu’à 2022).

Une démarche commune d’humanités numériques.
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Introduction : Humanités numériques ?

Définition
Digitized et numerical humanities (Roth 2019)
« Humanités numériques théoriques » et « humanités numériques
appliquées » ? (Piotrowski et Xanthos 2020)

Notre positionnement :

Au carrefour entre digitized et numerical humanities.
Plutôt du côté des humanités numériques appliquées.
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Introduction : Une proposition

Parler à trois voix de nos expériences singulières et communes, mettre
l’accent sur quelques enjeux et susciter la réflexion collective, sans
prétention à donner des réponses définitives.

Autour de deux problématiques principales :

• Que font les humanités numériques et les approches quantitatives à
l’objet de recherche, en l’occurrence le texte ?

• Que fait le digital à l’humanist, i.e. quels sont les effets du
« quantitatif » sur la posture du/de la chercheur·se ?
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L’objet texte dans les humanités numériques

Définition
Nous entendons le terme « texte » comme « Suite de signes linguistiques
constituant un écrit ou une œuvre » (CNRTL)

Première interrogation : le propre et le sale des données textuelles, ou
comment aborder la qualité des données mobilisées ?

Sans rouvrir entièrement cette question, très présente dans la
littérature et les débats en HN, quelles sont les implications dans nos
recherches ?
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L’objet texte dans les humanités numériques :
Le propre, le sale et la qualité des données

Les erreurs d’OCR/HTR : un faux problème ?

• To correct or not to correct : un débat très présent dans la littérature
en HN.

• Des résultats robustes malgré des données sales.
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L’objet texte dans les humanités numériques :
Le propre, le sale et la qualité des données

Les erreurs d’OCR/HTR : des cas plus problématiques ?

Pour l’oeil humain

Pour l’oeil de l’OCR
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L’objet texte dans les humanités numériques :
Le propre, le sale et la qualité des données

Langue très spécifique : néologismes, mots tronqués, sigles et
acronymes spécifiques aux communautés étudiées
Corpus de 276 384 soumissions (annotées, avant nettoyage) soit 53
275 720 millions de tokens et 15 194 548 de commentaires

Exemples
I now believe ’ AWALT ’ and think that women are always taking
advantage of my social status/money... (r/TheRedPill)

While you are working so hard, day and night to money maxx , your future
wife is getting pounded by broke Tyrones day and night.
(r/PurplePillDebate)
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L’objet texte dans les humanités numériques :
Le propre, le sale et la qualité des données

Utilisation du package UDPipe, modèle d’annotation ”english web
treebank” (Silveira et al. 2014) + vérification
Fiabilité mesurée sur 4000 tokens vérifiés manuellement : moyenne
entre 90 et 95% selon la catégorie (token, lemme, UPOS). En
comparaison, test sur un corpus web du COCA (Corpus of
Contemporary American English) : presque 100% de fiabilité.
Impossibilité de vérifier tout, accepter une inexactitude de principe.
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L’objet texte dans les humanités numériques :
Le propre, le sale et la qualité des données

Subreddit Phrase Terme mal-étiqueté Erreur
r/PurplePillDebate “They could be thief who steals your shit” thief thiefenetely

r/TheRedPill “I didn’t get SHITTT, everything was in her name” SHITTT PROPN

Exemples d’erreurs d’étiquetage
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L’objet texte dans les humanités numériques :
Le propre, le sale et la qualité des données

Fenêtre de 5-10% qui nous donne à réfléchir, penser le traitement du
corpus comme un modèle perfectible.
Difficile d’entraîner des grands modèles statistiques sur des corpus
aussi spécifiques, visée généraliste du modèle.
Penser en dehors du modèle d’annotation : qu’est-ce qui a du sens
pour qui ?

→ Exemple : ”How often do we see exchanges on here that go like-
**Man :** ”Women all go for the top (insert small percentage)”
(r/PurplePillDebate)
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L’objet texte dans les humanités numériques :
Le propre, le sale et la qualité des données

La question de la « qualité » d’un texte ne se pose pas uniquement au
niveau de sa numérisation ou de son traitement quantitatif :

• L’édition d’un texte est le fruit d’un travail philologique invisibilisé.
• Il peut être difficile de distinguer texte et paratexte.

La qualité des métadonnées est tout aussi cruciale que celle des
données :

• Les métadonnées sont la porte d’entrée vers les textes.
• Exemple concret de la datation automatique : l’information « date » ne

se trouve pas dans le texte lui-même, mais dans les métadonnées.

Ne pas oublier que les métadonnées non plus ne sont pas « données » !
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L’objet texte dans les humanités numériques :
Que reste-t-il du texte ?

Deuxième interrogation : que reste-t-il du texte ?

Les approches quantitatives du texte imposent des transformations
profondes de l’objet initial.

Qu’est-ce que cela fait à la manière d’appréhender le texte, de s’en
saisir, de le comprendre ?

En particulier, l’approche quantitative impose généralement une forme
de distant reading du texte.

14 / 45



L’objet texte dans les humanités numériques :
Que reste-t-il du texte ?

Distant reading ?
Expression proposée par Moretti 2000, qui consiste dans les grandes
lignes à aborder le texte autrement que de manière suivie, de l’appréhender
à distance, et notamment de « focus on units that are much smaller or
much larger than the text » (Moretti 2013, p. 57).

Si on peut l’envisager de manière qualitative, le distant reading semble
néanmoins particulièrement adapté à des approches quantitatives.
Cette lecture d’un texte à distance trouve des précurseurs dans la
stylométrie (dès le XIXe s.) et le formalisme russe de
l’entre-deux-guerres (Lutoslawski 1898 ; Yarkho 2016).
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L’objet texte dans les humanités numériques :
Que reste-t-il du texte ?

En réalité, on peut déjà trouver des exemples de « démembrement du
texte » au moins depuis l’époque médiévale.
Un exemple : la concordance d’une œuvre, c’est-à-dire une liste
alphabétique des mots qui se trouvent dans cette œuvre, accompagnés
de leur entourage immédiat et d’une référence à leur position dans le
texte original.
La première concordance est une concordance de la Bible : la
Concordance dite de Saint-Jacques, qui date du milieu du XIIIe s.
(Blair 2010, p. 35-46).
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L’objet texte dans les humanités numériques :
Que reste-t-il du texte ?

Zoom sur la page
Une page de la Concordance

de Saint-Jacques
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L’objet texte dans les humanités numériques :
Que reste-t-il du texte ?

Le « père spirituel » des humanités
numériques, le jésuite Roberto Busa,
entreprend la création d’une concordance
numérique de l’oeuvre de Thomas d’Aquin.
Commencée en 1949 sous le sponsor d’IBM,
cette entreprise s’est achevée trente ans plus
tard (Busa 1980 ; Sula et Hill 2019).
Par ailleurs, l’Index Thomisticus n’était pas
une initiative isolée :

• Application de l’outil informatique à la
démarche philologique par Froger , un
moine bénédictin (Froger 1961, 1970,
1968) ;

• Création du LASLA en 1961 à l’ULiège et
du CETEDOC en 1968 à l’UCLouvain.

Roberto Busa regardant
une carte perforée
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L’objet texte dans les humanités numériques :
Que reste-t-il du texte ?

Un exemple de concordance numérique (accessible en ligne)
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L’objet texte dans les humanités numériques :
Que reste-t-il du texte ?

Travailler sur un texte numérique ou numérisé, c’est travailler sur un
texte qui a déjà subi des transformations imposées par l’ordinateur.
C’était évident à l’époque des cartes perforées, mais c’est toujours le
cas aujourd’hui à travers nos écrans.
Où placer la limite où le texte cesse d’être et devient autre chose que
lui-même ? Le PDF, la concordance, la matrice de fréquences ?

→ Continuum de transformations, dont les plus extrêmes à l’égard du texte
permettent de donner du sens à de très grands corpus et de les étudier
dans leur globalité.
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L’objet texte dans les humanités numériques :
Que reste-t-il du texte ?

Une matrice de fréquences des prépositions chez Gerbert d’Aurillac
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L’objet texte dans les humanités numériques :
Que reste-t-il du texte ?

Porte ouverte vers une collecte de données immense « big data ».
• Sorte de frénésie à vouloir tout collecter, tout analyser ?
• Quel coûts (humain, matériel, énergétique) ?
• Quel nouveau rapport à son objet ?
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L’objet texte dans les humanités numériques :
Que reste-t-il du texte ?

Grands corpus : choix positionnel par rapport à son objet → choix de
ne lire que des fragments de son corpus
Pas de linéarité mais une « réorganisation informative ».

Cas du topic modeling : extraction thématique non-linéaire
Extraction complète de l’émotion d’un texte
Permet tout de même de caractériser un corpus par utilisation d’un
modèle probabiliste (ici LDA, Blei et al. 2003)
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L’objet texte dans les humanités numériques :
Que reste-t-il du texte ?

Regroupement de termes du topic modeling 24 / 45



L’objet texte dans les humanités numériques :
Que reste-t-il du texte ?

Réorganisation : arbitraire de l’association et la séparation dans le
cadre d’un corpus de textes.
Corpus de soumissions et de commentaires : comment déterminer
l’unité « texte » ?
Écriture multiple → never-ending text
Nécessité d’arbitrer ce que l’on considère être une unité de texte par
rapport à l’usage qui en est fait et aux modèles utilisés.
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L’objet texte dans les humanités numériques :
Que reste-t-il du texte ?

Auto-analyse d’une recherche au prisme du couple distant/close
reading.

Une question pour deux stratégies de recherche :

1 Close reading → forte implication du sujet-chercheur → corpus
réduit et texte préservé → capturer une « littérature d’intervention »

2 Distant reading → moindre implication du sujet-chercheur →
corpus large (voire exhaustif ?) et texte démembré → capturer la
« recherche ordinaire »
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L’objet texte dans les humanités numériques :
Que reste-t-il du texte ?

Le texte disparu ou se servir du texte comme proxy 27 / 45
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La posture du chercheur :
Le chercheur face à l’objet de recherche et sa modélisation

Le corpus est un modèle en soi
Distinction quali/quanti est donc dissoute dans la question de la
modélisation
Triade du modèle (Piotrowski 2022)

Triade du modèle selon Piotrowski 2022
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La posture du chercheur :
Le chercheur face à l’objet de recherche et sa modélisation

Le corpus en soi n’est rien (Braillard 2013), toute action posée
dessus est une modélisation
Deux types d’actions (Cadière 2013) :

• Mathématique
• Géométrique

Attention à la confusion entre l’original, le corpus et le modèle

“[Mesurer] est le moment où l’auteur se ressent au plus loin de son regard
familier sur la réalité observée, car elle perd l’unité que par la pensée il lui
accordait. Parcelliser, catégoriser, comptabiliser... Ce qui s’observe ne vient
plus du corpus lui- même, mais de l’opération qu’on effectue sur ce
corpus.” Cadière 2013
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La posture du chercheur :
Le chercheur face à l’objet de recherche et sa modélisation

Dans cette triade original-modèle-corpus : part du sujet
non-anéantissable
Subjectivité nécessaire à l’appréciation de la qualité des objets
(nature, propriétés)
Appréciation qualitative et définitoire des objets : conséquences sur le
reste du processus d’analyse.

→ Exemple 1 : Collecte d’articles sur ”la ville”, ”l’urbain” : opération
subjective.
→ Exemple 2 : Entraînement de modèles de reconnaissance de l’ironie ?
Sujet à débat même en dehors de la recherche !
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La posture du chercheur :
La quantification : gage de scientificité, illusion, protection ?

Les approches quantitatives, computationnelles et/ou modélisatrices
suscitent des réactions polarisées : tantôt perçues comme gage de
scientificité, tantôt comme une forme de mystification.
Problème : la représentation qu’on s’en fait charrie un certain nombre
de préjugés, par habitude ou par méconnaissance.
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La posture du chercheur :
La quantification : gage de scientificité, illusion, protection ?

Précautions à garder à l’esprit
Quantifier n’est pas (nécessairement) modéliser
Et modéliser n’est pas (nécessairement) quantifier

Labasse, 1954

Christaller, 1933
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La posture du chercheur :
La quantification : gage de scientificité, illusion, protection ?

Une confession : un attrait pour les méthodes quantitatives /
computationnelles.

Mais aussi une invitation à se méfier...

• ... d’un effet d’exhaustivité ?
• ... d’un effet de généralité ?
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La posture du chercheur :
La quantification : gage de scientificité, illusion, protection ?

Le texte disparu ou se servir du texte comme proxy
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La posture du chercheur :
La quantification : gage de scientificité, illusion, protection ?

L’ordinateur n’est pas une machine « magique » qui corrige les biais ou
erreurs des données d’entrée.
Pour cette raison, il faut être critique envers les résultats obtenus,
mais l’être encore plus avec les données de départ → risque d’illusion
de scientificité, cachant des résultats peu solides.
Exemple de la datation automatique : si le modèle de datation est
entraîné sur des datations fausses, les résultats obtenus seront
également faux !
C’est ce que Sommerschield et al. (2023, p. 11) résument en un
« risque de circularité ».
Nécessité de vérifier la qualité des métadonnées (du moins le champ
« date »), c’est-à-dire de réaliser un travail de philologie purement
traditionnelle.
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La posture du chercheur :
La quantification : gage de scientificité, illusion, protection ?

La distance : parfois un outil de protection personnelle
Corpus comportant énormément de données sensibles : appels au viol,
appel au meurtre, discriminations etc.
Enjeu épistémologique derrière cette protection : celui de la traduction
Protection → formalisation → traduction langue naturelle/langue
formelle

Extrait du subreddit r/TheRedPill
It seems to me that an Alpha should slut shame a female who would cheat
on a guy she’s in a relationship with... make her understand she is
worthless b/c of her lack of loyalty and hypergamy. Women are that way
naturally, but if guys (especially alphas and betas) discouraged the
behavior, they would be forced to at least partially hold their outrageous
behavior in check or become ”damaged goods”.
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La posture du chercheur :
Le digital humanist se doit-il d’être expert formel et expert disciplinaire ?

Les méthodes formelles : critique/idolâtrie
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La posture du chercheur :
Le digital humanist se doit-il d’être expert formel et expert disciplinaire ?

Importance cruciale du savoir disciplinaire dans n’importe quel projet
d’humanités numériques.
Exemple concret : un article de stylométrie portant sur la paternité de
l’Historia Augusta (Marriott 1979).
L’auteur se base en partie sur la longueur des phrases pour faire ses
calculs statistiques, ce qui pose deux problèmes :

• Critique méthodologique : déjà en 1979, la longueur des phrases n’était
plus considérée comme une métrique efficace (Stover et Kestemont 
2016) ;

• Critique philologique : étudier la longueur des phrases, c’est davantage
étudier les habitudes d’édition moderne que de rédaction antique
(Sansone 1990).
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La posture du chercheur :
Le digital humanist se doit-il d’être expert formel et expert disciplinaire ?

Pour autant, le philologue ne rejette pas l’utilisation de l’ordinateur et
de la statistique par la philologie.
Selon lui, pour pouvoir critiquer les résultats, il faut comprendre la
méthode (Sansone 1990, p. 177).
De nombreux philologues s’étaient laissés convaincre par l’article de
Marriott : exemple de l’illusion d’objectivité donnée par les chiffres
pour un public non-statisticien ?
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La posture du chercheur :
Le digital humanist se doit-il d’être expert formel et expert disciplinaire ?

Le digital humanist doit aussi garder à l’esprit que les modèles et les
outils ont des présupposés théoriques et/ou des représentations
relatives à l’objet de recherche qu’ils permettent d’analyser.

Extrait de P. Bourdieu et L. Wacquant, Réponses. Pour une
anthropologie réflexive, 1992, p. 88-89
« la tâche de la science est de porter au jour la structure de la distribution des
ressources [...] qui tend à déterminer la structure des prises de positions
individuelles ou collectives. Dans la network analysis, l’analyse de ces structures
[...] a été sacrifiée à l’analyse des liaisons particulières (entre des agents ou des
institutions) [...] »
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Conclusion : « Notre journal intime »

Profils originels qualitativistes, puis saut épistémologique et
disciplinaire (chacun différemment).
Courbe d’apprentissage des processus formels (apprendre la langue de
la machine) : difficile mais très enrichissant.
Réconfort et frustration vis-à-vis de la machine : pas d’erreur possible.
Ordinateur comme « faiseur d’ordre » : il faut créer de l’ordre et de la
structure dans un matériau qui ne s’en satisfait pas toujours, qui
sortira toujours en partie des cases qui lui seront imposées.
Nécessité d’avoir un processus de travail et d’organisation rigoureux.
Impact sur la vision des choses et des statistiques de façon générale.
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